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com plir le  f ie a z  a i patriotiqua pàlarkia«a 
au  cim etière da ClMinbière.

Un p e o  «Q aval de la  ville, «n r  la  arol- 
te  d e  la  M œ otte, deuoa le  calm e dea «rhrea 
d e  <WDÜ, an  cham p de repoe. la

fTandiaee ot s6v«ve monazoent ékrv« anx 
.203 aoldata et offlckre français qai ano- 

combèrant dons tea ambnlanoes, pendant 
les doux iXHiA et dem i que dura le  siège. 
Des admirablement c h o i^ ,  dea
Sainta Livree, retracent avec une saJais- 
«anto «m oticn, la  dcutoar, tes aoiiBranioes 
des M r m  tombée, en même tempe que les 
aDeoisaea et rirrèductibte eapéranoe des

vwfc A  R ts itx  (Pas-de-Calais), d e  M. 
Pterra Leeacei veuf de dame Valérie Mon
t a g e ,  industriel, administrateur de la  
Banque d« France, pieueement décédô 
dim ancbe 26 juillet, à l"&se d e  67 ana, 
m uni des sacrements.

>w» Les tanérailtea de M. l’afeM 
décédé ciaré de WIONBHIES, ont été une 
véritable manif«etarUon afiectueuee. Toutes 
les voix s ’accordaient à proclam er que la  
oualité dominante du  défunt était son bon 
cœur. doute lee qualités de l'esprit
n'étaient pas m oins reconnue* d e  tous, 
rrifflift ceux oui l’ont approché se sont 
sentis iovtnciblefnent attirés à  lui p e i  son 
affectoeuse bonté. ,  , , .

La paroisse hii & donné lundi u n  m agni
fique témoignage de reconnaissance. Tou
tes les œuvres avaient pris part a u  co r 
tège. Elu tête, derrière la  croix, maircbalent 
lee ontante des catéchismes, les enfants du  
patronage, l ’éoole übre, les Enfants ^  
Marie, la. « Jeaone-d’Arc », vn auperbe

flurvlvaais, «t, en  première ligne, des fon- 
datanvB d a  m onam ent tonèfare, te gnoMi 
pBtrte«e, M it  DcfionA doa Loites, « i bten 
w o D ^ p a r  0 SBktincés8t e » « t  p a r  tesdam ag

i  . U ne ptièro -dn p tos  profon d  d e  rfitm , 
pW k dti nnacBDeDC, en  ta w n r  d »  la  

oanveari^ m algré les Uas-

♦nandant da  tea y  plMear.
n s  m a fia «acnDem eat .p lier. Et tooB 

Jas tzDia n o o s  desoaoidtons, le  so ir  mteoe.
•à. la  louDda « i  miMBumentate à o^  t e  
«•NrrriTM» d e  ter anwnanda vMEmeot 
lme hk cw B td a -d â ia  X /nralna annexés.

.trentainè KTannôes, qoa  >e l a j ^ ^
«apitate- da Jot» aatttpïearote 
^AT>itiü«i et pmrrinDe fftcbeux traite
S ^ M t ^  Dcittitiae Otafedun. MS) eép gr» 
4 n .iu r t« iM t d u  dom aine frtmçaia, anqnel. 
•Août tee origine^ langue, mœuzB,
>eàÉglon et nm pathtes.

L'audactewx et vaillant oapttaine,.
^ d e  et inoQbhable p a tr ie^  
ÿ ten co is  de Oatoe se  changea, s c ^  siècles 
B d w  tard IfifiS), d e  réparer la  l*caÉo
«om inteapar tea fils d e  l> » is  toDébonnaiiie
«a id s  n e t i t e  la.<dM iivw riM  au  «troiw m »-
3erD6l

L ’iMcrtrttnn -çH  n la te  le  lo fllant 
du  imteoe Crançais s«g  

Îh^rtee-Quiitt, im puissant et 
i e  «oujouiB sur tes murailtes da Metz. Ene 
^ m ém e été gravée à Tvoowean, nn gtandtex- 
«e , par les Tadnijueea» germanteuee s u r u a »  
<tes fa ça^V»  de  l'amcteaine «  Patte Sorpe- 
notae », reavereée par tes a llwnan ds et 
reconstruUe I » r  «ttx, en  f o m e  d a re  de 
triom phe, «ous to nom  d e  
P rédéricO iactes »  (P rim  P r ie d a h s -K ^  
T hor), en m é m o i»  d e  l’eotrée. p ^
(porte, du géDéraè prosaien dans la  vilte 
!«iae lu i U wait )â  trahison d a  B 4 ^ n e .

doute tas nombneuS soldats 4 <ae 
l ’on reneoatea à  cfaa<iae pas, —  M
«■ s  fcrta vanJanneqt une ftaniMin  ^  28 
4  30.000 fcgmmas, —  at t e e W  Im M U ta ^  
jn«nt l’e l » —>!*«> V/wrrtwath» de la  cité
r x  les m toea jet lea laTWHuenwte -aua casipie 

pointe.
Tmpnithto d s  m avcber dans te  iroe sans 

nncnatxar dea «raupea ^ partaoftnt à tou
tes les armas et repréeeniant toutes le» 
crovinoea d e  cet Emptea germanique qu i 
doit sa natesanos e t sa prospérité k nos 
désastres nationaux.

En méBM tempe que tenra honunes, oe 
sont tee o ffic icn  gennaniqnes, aanrfés, 
« o û m é s  dane leur longue ttanlque a o r  
donnaiMJS'et ^  la  tète haute, te regard 
dom jnaieor, #ont réeonner le  pavé d u  U - 

'lo n  de la botte eu  du fracas d u  sabra
si voue circulez dans les rues, si vous 

parcoTKW tes aaitèWB d e  la  vUlo, d e  queé- 
qiae cdté que ee partent vos pas, c ’est, tou
jou rs  un taUeau miUtaire, la  perspecUwe 
d e  la  guwpe ds dem ain q u i ae  présentent 
devant vo* y j«x . , ,

Escotoadas et détachements e n  corvée de 
-vlvren o o  de munitions ; «uoœ ssioo con- 
stipuelte de  toitttrea, de prolonges, de four- 
■ gons, de eoovois d 'intendance ; balaiUons 

régiments défilant au  pas rigide de  pa
rade ; cavaterte silloniMcnt bruyamment les 
voies et te* ptaces. A joutei-y les senUnelles 
de garde à t e  porte de» casem ee, de* ajr- 
'tenaux, dee entrepôt» et mafcanins mili- 
Tiires, qui ivo peuvent se compter, « t  vous 
|.\ez m w  idée en  ruiccuarci. de  la  v ie  et de 
à^nimation rè^ae d a m  Metz, entiè- 
» r o e n t  trw isfonné» par tes ingénteurs 

td'Outre-Rhin et o o n w t ie  en  la  pbis v a ^  
Mt nhia form idable citadelle qu i existe.
J Et si je  sors de l ’enceinte de la  .yllta 
^proprement dite, s i je  franchis, au Nord 
Jet à l ’Est. les anciens remparts, glacis, 
b a stio n s  et fossés, étevés s o i»  te régime 
Hrajtçais et respectés par les Teutone, je  
im e  heurte, eur des centaines de mètres 
^de longueur, à  nne série intermiiiabte de 
ynagasins « t  d 'cntiepâts d ’approvisionne- 
Iment pour l’armée.

Dea bâtiments qrai n ’en llniaseDit pas, 
des constructions a perte de viie, à tra- 

>vers les larires baies desquelles nous aper- 
 ̂oevons de coteesales montagnes de blé que 
des soldats sont en  train de renypuveler 

•ou de remuer pour prévenir la  fermenta- 
ition.

Il y  a  Ut, emonoelée et soi^rneusenaent 
entretenoe, une proviaion de grain suffl- 

. santé pour alimenter la  ville, les habitants 
et la  garnison pendant plua d'une, année. 
Tout a côté, m uni d e  tous les progrès et 
perfectionnemeitts modernes, un moulin 
m ilitaire en  pleine activité et prêt à satis
faire tous les besoins.

Les rails du tram way spécial, à voie 
étroite, à l'usage exclusif de l’intendance, 
s’alignent le lonfr do tous ces entrepôts, 
d ’où il» porteront, rapidc'inent, aux fort»

' du voisinage vivres et munitions on ^Uxoi- 
«dance. Que la  giterre éclate demain, la 
kram w ay est tout prêt ; U ne d em a])^  
2 qu’à fonctionner à traTOCs tes roes, Jes

« t  iBB'CEkiMe-de «M -«ow .M iiaD ie  
otOctete.

L s  cifiielaèn dis Cbam bière. en  eOet. 
awo aef croix e t  aas m artyrs, éveiUe 1»- 
vincibtement, l’idée d'espérance et de ré- 
« l e o t i o n .  L ’espénanœ d e  Jours meillears 
Kt-bas, dett^eâte tte»  abandonnée ?

n  «MnWte <|ne-non. En dépH de- son. eai>- 
âaioppe g omiankin ê  « a  dépit de cette ap- 

pam aoe tsa txm e et lourde «rae lu i don
nent tes Immtgiits e t  les innonrbmbtes
s(dda<s da Croülanme, en  déptt d e  esté» 
d iape d e  plomb qui ptoe sur la  cité et 
l ’atm osptitos amMante, e t  après 44 années 
r sppreasion, « la  m olécule française «  est 
encore Men <vi««2it»«t trè»-cansolante dane 
l ’aantlqaa cité  aidstrasiMine, restée ei fon- 
ciènement gaaiiotse  « t  française. NomEra 
dliaMéaatB, m ême parm i les jeiMaes, ne 
ceonadssent point la  langue allemande, et 
n e  Tentent, à  aneon p iu ,  l ’apprendre.

J’a i parlé précédemment dea ^ s e s  de 
Mats, feeltes et. «ortout, fréquentées par 
tm s fervente e n tré s  rd lgtenes popidation. 

est triste d*«acM]fr à  reconnaître que

de damea t e  la  Ligua Patriotique 
ise», auquel s'étaient 

jointe de nombreuses Ü g «u se s  de Bocqp^-
S ^ aïames Framçai

dn O w eeO paroiadal, a  prononcé un 
émouvant dtecotRis dont n oos  détactxm » to 
passage te p las  Important :

Toute exktence humaine est semée deeouf- 
fraa>ceft ot d’épreuves ; le sacrifice est comme 
la loi qui s'impose à tous ici-bas. Dieu a vou
lu qu il an fût ainsi pour nous rappeler que 
la terre nest pas notre demeure permanente.

Le sacrifice «pii coûta le moins à Albert 
D a v a in a ^  fat de quitter en 1870. son p è »  
et sa mero éplorés pour aller renfca^er, aveo 
les moDUes Amanoinois. la petite garnison 
d'ASDisiM Son patriotisme était ardent ; U 
aimait la France autant qu’il aimait l'Eglise. 
Il lui eot volontiers donné sa vie sur un 
champ ae bataille ; mais, non plus que ses 
camarades, il ne vit l’ennemi de très près.

Au moins ae disting-ua-t-U par les services 
([u'il rendait au besoin è ceux qui souf- 
1 raiMit. Un tour, le médecin-major du, batail
lon dont il taisait partie, vient visiter un sol- 

^ paraissait menacé d’tme fièvre oé- 
rebrale. Albert Davalne. s'oftre, sans qu’il 
en so ltp rw , a passer la nuit pt̂ ès du ma
lade. presque & chaque instant il renouvelle 
avec un soin fraternel les compresses d'eau 
froide gui. seules, peuvent lul sauver la vie. 
Le lendeeuOn. quand te médecin-major se 
présajWfctqBi danger est écarté : le malade

s i catbK^lftaB apujourd'faui. n'anrait 
rien ga^Déit l’aibéism e cynique de nos mi^ 
nistrea.

C'est en mm disant que le Souverain 
Mattre répovera les t n j^ io e s  « t  les fautea 
des hommep. 00*11 punira les brutalités et 
tes vi(dsnoe8. de  «roelaue part c u ’eUee v im - 
nent, que je> quitte Metz pour rentrer "à
Nancy.

REISENDER.

Œ jM l L'ECOLE BOff AU PAYS
L ’b so r »  décisive qus tra'norse.la F teace  

suggère des réflexions assez neuves à 1* 
PMsse officieuse, d ’cwdinaire très p eu 'p or
tée ù. parler avec oette franchise.

C’est ainsi que te « Temps »  d’h ier dit, 
non  sans doraté, leur fait k ses <amte d e  
toiriours, tes instituteurs laiquee.

Il rappelte que réool*  pubUque avait te» 
miasion d e  servir te pays.* Comment s’est* 
elte acquittée d »  sa  iAdbm 1

Il fallait d’abord, écrit te « Tenqis », 91> 
m inoer te nombve des iltettrés. Ce devoir, 
«  on  peut dia», chiffree en  mains, que Té- 
cote l ’a, dane «me certain» raeeurt, ou- 
É>lié. »

L ’enseignement public devait a u  pays, 
Aon seulement des hommes insûruits, m aie 
d'honnétes gens. Il faUait.teur douoer une

Au lien de cela, regrette to Temps, on 
«rop souvent embarqué Instituteurs et enfants 
en des théories abstraites d'IomarUalité, de 
raison, d ’intérêt personnel ou altruiste qu’ils 
comprenaient peu ou mal et qui ne tes tou
chaient point. Les moralistes de viUage ont 
débité en «anches vies man nais tendaniMnix, 
BU Ueu de payer de leur bon sens e* leur 
bonhomie, et toujours face & l’Eglise ! Le ’é- 
gislateur de 1883 conviait te malire d’écote &
farter en brave homme, et non & prêcher 

Antéchrist. Si l'éc<de s’est quelquefois mé
prise SUT co devoir, elle a tout à gagner a  ne 
s’y  plus tromper.

Enfin, pour nous en tenir au minimum 
Ligé par te «  Tem ps », la  nation attendait 

d e  l’écotedee Français dévoués k la  Patrie.
Hélas I g to iit  IXirgane univiersitaiie, 

l'institutear a  t ir ^  souvent oublié qua « te 
p ays est u n  tout, un  corps solide, dont U 
faut laisser aux politiciens te trlsts privi
lège de honnir ou  d'opprim er certaines 
parties ».

Et to « Temps »  de conclure :
A l ’éco«e publique, il faut enfin que germent 

les prémices du respect et de la pâte entre 
tous les citoyens.

Ujoulevards et la banlieue.
i ToTout est prévu, enfin, pour une imm i
nente e n t ^  cam pagne ; rien n 'a  été 
laissé au hasard ni abandonné aux risques 
d e la surprise ou à l'initiative, pleine de 
périls, d 'un général on chsf, sur
fond, à  l'improvist», un redo\Habte adW -- 
«a ire, longruement préparé et mlnutieuse- 
îinent équipé.
' Contraste douloureux et inquiétant pour 
)te  patriote <^i, au  sortir du cam p ro- 
ftranché de MeU, lit dans tes feuilles pu- 
Ibliqties, l'affiigeant et trop exact rapport 
' d u  sénateur de la Meuse, Ch. Humbert, 
jyur l'état lamentable, sur l'infériorité de 
U'.os armements et sur l'insuffisanoe de nos 

4 < approviaioanemeaita qui nous mettraient, 
^aux jours critiques, en très f&cheuse pos
ture, l a  postua» des peuples vaincus d'avan- 
f* .

Pour noos remettre et nous reposer de 
oes poiimantes et tristes comparaisons, 

oUons, UM» oom pagnona « t  moi, ac-

gn y, to Tiers-Ordre, la  Jeunesse Cathoa- 
qos, « a »  délégation de  la  musique m uolci- 
pû ii, dont M. to Curé étatt membre h on ^  
îü r e ,  to  Confrtrie d u  Saint Sacrem ent 
Chacun d s  oes groupes escortait sa  ban- 
nièie. Sur te parcours du  cortège »  re 
m arquait beaucoup de drapeaux en beime.

Le calice et tes burettes étaient ^ r t é s  
par M. l'abbé Decourcelte, ancien élève et 
ajiri Se M. te Cxnté.

L a tevée d o  corps fat faite p « r  M. to 
doyen  de Trélon, qal a chanté te. m e s s ^

L e deuil était conduit p a r M. Nouard, 
cousin de  M. Percot, accom pagné de M.

ooré d e  Sou»-te-B<^, eon «m i in- 
par M. l'aM>é Sana, vicaire, et par 

M. to cu ré  d o  Rocqulgny.
Les coins du poète étaient tenus par M. 

le  Supérieur dti collège Saixrt-Piërpe à 
Fourmies, M. to doyen d ’Avesnes, M. to 
curé de Pourmtes-Saint-Pterre, M. l ’abbé 
Crié et par MM. Daublain et Eltet.

Dans l ’asBietanoe on remarquait Mgr 
Cappliez, M. te Supérieur du petit sémi- 
m aire d ’Haubourdin, M. Delpterre, curé de 
Doulieu ; MM. tea doyens de Maubeuge, <to 
Berlaimont. de Bouohain : MM. tes »u p ^  
rteui» des oellèges de Vatencienx^es, d »  
Bavai ; MM. les prêtres du décanat.

On A compté dans rassistance tme cen
taine de  prétrea.

A l’église, qui avait revêtu sa parure d e  
deuil, la  meese fut exécutée en  chant gré
gorien par le choral d e  la  JeunesseCaibo- 
U cm . et l’absoute donnée par M gr Cap- 
pltecE. Après l ’EvangUe, te doyen de 
Trélon avait recommandé aux prières de 
la  très nc«nbr0Dse assistance l’ ftme du 
pasteur défunt et retracé brièvemMit sa 
carrière d »  professeur et de euré.

Au cimetière, M. Daublain, au  nom des 
paroifliriena, adressaztt un dernier adteu à 
son regretté curé, s’eoaprima en  ces termes 

ChM- Monsteur te Curé,
Pouvoiw-nous laisser fermer cette tombe 

mmn» VOUS dfrc Un dernier et triste adteu, et 
vous a ss m r  de notre affectueux et impéris
sable souvenir. Quelte nouvelle et affligeante 
suprise te mort vient de causer I De quel 
coiu> la Provldenoe vient de frapper notre 
cœur Nous aurions besoin de votre tôt sl 
profonde et sl naïve pour i>e pas nous décon
certer devant le sacrifice qu» Dieu nous im
pose. Mais, cher Monsieur te Curé, nous ne 
voulons pas être Indignes de vous et nous 
Dous mcunons. non sans douleur, mais avec 
résignation devant la v<rtonte divine.

Nous avions en vous un pasteur éminent 
par tes de l'esprit et par les quafités du 
cau r mais U semuatt que votre bonté et 
votre simplicité voulussent ies faire oublier. 
Nous savons que c’était nai» Jouissance pour 
IM tfprits cultivés que de vous entendre et 
de vous oansuMsr. oa seaiSaU alors que votre 
intelligence était à l'aiee dans les hantes 
sphères de la pensée ; mais en même temps 
comme vous étiez bienveillant pour les en
fants pour ceux qui souffraient, pour les 
pauvres, pour oeux qui étaient dans te peine 
et coinme vous saviez vous mettre & leur 
portée à quelque conditon qulls apparUns- 
sent. comme vous éttez stlr et sincère pour 
vos an|U Votre &me vraiment sacerdotale 
menait les &mes a Dieu par les voies qui con
venaient & chacune d'elles et l'on s'a] 
vatt ou» te succès de votre ministère 
eurtoSt à votre caractère et à votre personne.

Mais pourquoi prolonger oet éloge que vous 
n'etwsiez pas accepté pendant votre vie. pour. 
Quoi nous plaire k faire sentir le .Vide que 
vous laissez parmi nous T 

Ce que vous attendez de nous, c'est que 
nous restions fidUes a votre enseignement et 
a  votre exemple et qu* nous priions pour 
vous O ùt cher Monsieur te Curé, notre filiale 
prière gardera votre tombe, nous viendrons la 
^ i t e r  en attendant que nous formions yotre 
couronne auprès de Dieu 

Adieu, cher Monsieur te Ciué et au revoir.
« w  Mardi à d ix  heures ont été oélébrées, 

en  régliee Saint-Etianne, à  LILLB, tes fu- 
n é ra iS é ste  MH» Mari* Defeawker. Le deuU 
était oondult par MM. te cbanoine Deboc- 
ker, to docteur Debadscr, frères, « t  par M. 
M arcel 'Dabnuakeir, neveu d e  la  défunte 
qu ’a ccom p a gn a it  t M. te vicaire général 
Jourdin, Mgr Delassua et M. te chanoine 
Lamant.

Pamd tes membres d e  la  fam iu» ^  tron - 
vaient M. Fauvergbe, curé d e  S erci», MM. 
Alexandre et P tew » Fextvergbe, .vicaiaws k

Darvalne qui, habituellement, parlait 
peu de lui-méme. rappelait volonttere sa vie 
de _soldat... Il fût aussi l'un des premiers à
réclamer de te mtmicipalité te médaille com- 
mémorative de 1870 ; u  y  voyait une espé
rance. plus encore que te souvenir dee mal-

L E  & E T O P B  D P  P B E C D E l i y

On nous écrit de Dunkerque :
Mélancoliquement, on s’est occupé, toute 

la  journée de mardi, à dém olir fausses 
porte» et structur*» d’ om em enU üons di
verse» que l’on avait commencé d’édifier, 
cà  et là  sur te parcours annoncé du cor- 
tège présidentiel ; le» soldats du génie, 
q iü  élevaient une monumentate porto au 
jied d e  la  Tour, ont dû, eux a t ^ i ,  abat- 
jre leur oeuvre, et tos ouvriCTs de la  ville 
ont passé teur journée à d é p is te r  les 8 
ou  fluO espars que l’on  avait Installés et 
dont certain» d e j^  com m e rue AteM iw re 
U I et place de la  République, supportaient 
des liffaes do pavillons.

Les enfants «es  écotes d e  filles a v a i i ^  
d e leur côté, confectionné des g u i^ n a e s  
de fteurs en papier ; déjà pius de 1 . ^  mè
tres étalent prêts, qui ont été dép<»éee 
dana tes greniers de Vhôtel de ville. ; il en 
«st de  même de près de  40.000 fM irs en 
papier qui étaient destinées à rom em en- 
taôon  de plusieurs fausses portes.

A  l ’heuM  où  nous- paraissoDA, M. Foin- 
cBüté a  remis to pted sur la  terre française, 
e t à  fécluse  Trystram où U a  débarqué du 

«  Bonlonnate », est m onté di-

heurs de notre pays.
Wae plus grande épreuve que l’appel de te 

Patrie en danger était réservée à Albert Da- 
vaine. encore & te fieur de l’fti^.

Uni à ime Jeune femme dont la famUle 
occupe dans notre déptftement un rang 
éleve. 11 vit Se teriser après quelcfues mois 
le bonheur <]ui seniMait lui être assuré.

Meurtri Jusqu’au fond de l'ftme il baisa 
avec amour te audn divine qui le frappait : 
€ Pourquoi me ‘ plaindrais-Je T disait^. La 
Providence donne à chacun une part de 
Joies ; J'ai eu te mienne : tnon devoir est 
de me soumettre. > 

n  gardait pourtant ineftaoé. te souvenir de 
sadDuoe compagne. Un Jour, U fit cette con- 

• “ î  : « le  vis constemment avec Iftme de mon épouse : Je n’ai lamai» 
i^eux compris les consolations de la  com- 
munin da» saints.

A son tcnr, M. Delgrange, m atr» de Lan- 
das, prend la  paiote au nom  des anctens 
élèves d e  l-’Institation Notre-Dame des 
Apeeé. En tennes élevés il  m ontre en 
M. Albert Davaine to plus assidu, te plus 
aflabto et le  plus écouté des membree de 
rAssodatlon. Sa vte restera un  exempte 

t o w  vaodroQt saiTiie pour « n  iieoevoir. 
com m e lai, ia  d M o e  récompense.

it 10 heures, ont « n  lieo  dans
rég lite  de ÜOIKIHIN, tes funéraiUee dë 
M. Ssny* LaMaüra^ conseiller m unicipal 
depuis douze ans. décédé & l ’dge de 72 e ^

La teivée du corps- a  été faïtia par M. to 
Curé.

Le» coins du poèto étatont tenti» par 
MM. V arlei-N icol^  oaaire ; Léon Deroti- 
baix, adjoint ; Cyprien Maiiiez et Jutes 
Fiévet-toomont, conseilters mmxicipaux.

Le deutt était conduit par les lus du 
défunt. MIL Alfred « t  L oui» lUmaire, et 

MM. Henri Lem aire et

Dans la  très nom breose asatetance on 
remar^pnit toot te conaeil m unicipal de

Neus recommandons aux prière» l'Ame 
des défunte et ofTrons à leurs familles nos 
cbrétfennes condoteanoes.

3«m . aiarto. JoMph {t sua at 7 «urantj.

E C H O S

LE  SDCBE B:
Dartois perdit l ’équilibre e t  tomba k Fe 
Tém oin d e  X’aocident, Podevin s 'é fra n o o ^  
Quand il  reprit sa» eens, ü  osurot rue 
Tourcoing, prévenir tes parente da j d j » . 
malheureux com pagnon. On •» m it anasK* 
tôt à la  r e c h e rcn e a e  l'infortuné

remorqueur 
rectement i to
Pari».

tra in  ep éd a l ponr

A PBOPOS ÜE LA 60ERRE
L * i m p r * s s i o n

On sait qurite répercussion P««v*«* ■y®**’ 
pour noos le» événement» qui ae déroutent ̂  
Autriche et en  Serbie. Ausu te population les 
suit evec nne extrême attentiœi. »

A LiUe tea f^ u p e s  s’attardent devw t les 
tMuuiueSv devant 1m  joaroaux pour y  lire les 
dépé<^>es de dernière iMOie. ^

La nouvelte. connue hier soir dès • n eu i« , 
quo la guerre était officidlament déclarés 
Mitre l ’Autriche et te Serbte a produit u y  
certaine émotion. NécuMnolns la lOtde resta 
calme ; partout on exprimait l’e^>oir que le 
coi^ it pourrait se localiser.

AutMités et particulier» wit cependant

Belles pArcrtes auxtraeltes nous appiaiv 
dissons. Mais de quête eftete serorat-eltes 
suivies ?

Gazelle du Nord
On annonce te mort :
wt. A LILLE, GC,rue Arago, de M. Henri

QlM»«uièr», décédé te mardi 28 juiitet, 
dans sa 62* année, muni «tes sacremente.

Les fiméraiUes auront lieu vendredi 
prochain, 31 juillet, à d ix  heures, en l ’é
glise Saint-Joseph.

v w  A LILLE, 72, rue Brûle-Moison, de 
M. Ch. MInart, décédé dans sa  8G* année, 
muni dee sacrements.

A OOMINES-FRANOE, de Justine
veuve de M. Léonard Borst, dé

cédée, dans sa 75* année, te dimanche 
26 juUtet. a j » ^  quelques beures de mala- 
dte. C’était une des plus anciennes tec
trices de la » Croix *.

-vw A OOMINES. de Mm» V* LomI» P»I> 
tot, née J»»éiiM n» OapsiM, décédée le 27 
juillet, sa 82* année.

w v  A MOUVAUX (Saint-Germain), de 
M. Jean-Bapticte Béague, tertiaire de 
Saint-François d  Assise, membre dee Con
fréries de la  Garde d ’honneur du Saint 
Sacrem ent et d e  te Bonne Mort, décédé 
pieusement dans sa  45e année, muni des 
sacrements de notre Mère la  Sainte Eglise.

Chrétien convaincu, sa vie fut toute de 
sacrlâoe et d'abnégation. Sa fln fut édi
fiante do résignation chrétienne. Après 
avoir im ploré te pardon de son vieux père 
et de toute sa  familte, ii  fit généreusement 
te sacrifice de sa vie.

Le défunt faisait partie de te mattrise 
paroissiale et était lecteur asâidu de la  
« Croix » depuis sa  fondation.

Lies funérailles auront l^ ù  jeudi 30 Juil-

Mowvaux et à 'Worm hoodt .
Dm »  rasstetance considérable, très ncOn- 

tm u x  étaient tes ecclésiastiques surtout 
d e  Lilte, de R oubeix ; parm i lesquels nous 
avons renrairqoé Mgr Mergenrin, M gr Car
ton, M. Lecoiato, M. iDelhroucq, vicaires
fénéranx, Mgr. Fremaux, archiprétre de 

.a Madaleâne, les m embres d u  chapitra 
catbédral de Lilte, presque tous tes Doyens 
et C u i^  d e  Llixé et de Aoubaix, M. to 
chanoine Dutoit, vice-recteur de ITJnivw- 
sité catholique, MM. les chanoines Vassart, 
Tham iry, Huet,Jansgone,DeIesalle,Cateau, 
Loones, Heïte, M. Decock, directeur du 
« Bulletin diocésain », M. te Doyen d'Hal- 
luin, M. te Curé, MM. tes ancien» vicaires 
et vicaires actuels de SaintrSépulcje, à 
Roubaix, etc., etc. De SainIrSépulcre, en
core, étaient venus en grand nom bre dee 
paroissiens et paroissiennes, qui avaient 
tenu k venir prier pour te défunte et donr 
T«er un témoignage de touchante sympa^ 
thie et d e  reè|tectuense reccnnaissance à 
teur ancien pasteur si * douloursusem âit 
éprouvé.

L a  tevée d u  corps fut faite et l ’absoute 
donnée par M. te chanoine Caiidron, doyen 
de Saint-Etienne. «

Lo corps fut ensuite conduit fi la  gare 
pour être transporté à Bailteul où, après 
vne aijsoute en l ’église Saint-Vaast, il 
été inhumé dane to caveau de familte.

v w  Mardi k onze hetvas ont « u  lieu, «n  
l’égliae de  SAINT-AMANIM.CS-BAUX tes 
fiSérailtes de M. ANtort Oavaiia», prési 
dent du ConseU paroissiaL

En tête d u  cortège avaient pris ptece 
tes é o ( ^  libres de garçons, dont M. Albert 
Davaine s’eet toujours nxmtré l'insigne 
bienfaiteur.

Les cordons d u  -poète étatent ternis par 
MM. Hector Devaux, Alexandre Plichon, 
Emite Bari)ieux et Paul Monnier.

Noue avons noté, parmi la très nom 
breuse assistance, MM. tes clianoines De- 
ifljyelle, Jourdain, Dubar et Delsaux ; 
MM. les doyens de LeoeUes et de Tempteu- 
vo ; M. rahi>é Béhn®ue, supérieur de J’Ins- 
tituüon Notre-Dame des Anges ; MM. les 
curés d'Hasnon, de te Croisette, de Mas- 
taing, d ’E>squerchin ; MM. tes abbés De- 
sylve et Béra, etc...; MM. Dehau, m aire de 
Bouvines ; Georges Legrand, m aire de Le- 
celles ; Paul Piérard, de Valenciennes, etc. 

L ’al)60ute a été chantée par Mgr Carlier. 
Au cimetière, M. Hector Legru, au  nom

eA T H *»lliU .C  o e  LIU .K
O e m ^  -)»udi. k neuf heurea. avant la  

— -pa eeFftulaire, M gr Margerin, vicaira- 
général, procédera k rinstaliation de M. 
RéquiUart, chanoine titulaire, et de M 
Dteu, chanoine honoraire.

LBS HABITATrONS A BON MAAOHB
Le comité d »  patronage des habitations 

& bon marêhé du département du Nord 
s ’est réuni te 4 jniltet, à  la  luréfecture du 
Nord, sous te présidence de M. Maxime 
l>acrocq, vice^résident.

M. Trépont, préfet du Nord, assistait à  
la  séance.

Après avoir examiné diverses demandes 
de certificat d e  salubrité litigteuses, le 
Comité a  adopté les termes de deux rap
porte de  M. Plouvter, retetifs à  une de
m ande d ’approbation de ses statuts, for
mulée par la  Société anonym e douaistenne 
d ’habitations ouvrières pour familles nc»n- 
breuses, et à une d onande de modifica
tions d « ses statute présentée par ia  So- 
cteté d'habitaUons à  bon marché d »  Tour
coing.

Il a  ratifié ensuite l«e termes de  deux 
rapports de M. Davaine, rdatlfs  à  une 
demande d ’augmentation de son cai>ital 
au  m oyen d 'un apport en nature, formu
lée par la  Société anonyme lilloise des 
cités-jardins, et à une demande d'approba
tion de Statuts prés«itée par la  Société 
coopéleaftive à capital variabte : « La 
Grande Famiite ».

Les conclusions de deux rapports pré
sentés, ru n  par M. Maurice, au sujet de 
la  création d'tm office public d'habitations 
à bon marché à  Valenciennes ; l’autrè, 
par M. Ducrocq, ^ a t i f  k une demande 
de modification a  ses statute, form ulée par 
la  Société de constructions ouvrières du 
Nord, ont été également adoptées.

L* Comité a désigné une sous-commis- 
sten chargée de procéder à  l'instruction 
des demandes de subventions adressées au 
conseil générai 
LA LOl DB HUIT HBURBS

DANS LBS MINES
Lundi après-midi, M. Trépont, /préfet 

du Nord, a reçu une délégation de délé
gués mineurs et de directeurs de mines.

Oette entrevue avait pour but de sou
mettre au Préfet certaines revendications 
concernant le travail du «  fond », en rai
son de l’appUcatlon de la  loi de htiit heu
res. L'entrevue, commencée à  3 heures, 
s'est prolongée jusque 6 heures.

M. l^ p o n t  a  tenguement examiné avec 
le» délégués tes observations que ceux-ci 
lui soumettaient quant k cette loi.

Les in^énteurs du contrôte assistaient 
k la  réunion. On a  examiné successive
ment tes « consignes »  des mines d« l’Es- 
carpelte, Douchy et Flines.

pénalement, les délégués ouvriers ont 
a ^ ro u v é  le» horaires et l'accord s’ est

pris les mesures et tes précautions qu il est 
coutume de prendre en semblable occurence 
On nous signate que d'impcntante dépôts d ’ar
gent <»t été retirés de certaines Jlanques et 
des rat~~~T d'épargne. Quelques personnes, 
certains directeora d’ét^Ussementa, ont même 
dès hier fait garnir teurs caves de grosses 
previsions de vivres. ,

L'AdminlstraUon municipale s'est réunie 
mardi après-midr et a envisagé tee mesures 
à prendre, si te guerre étatt déclarée, pour 
assurer l'iwprovlatonnement de la Vilte.

Ls Mairte a racu depuis'deux jours de 
nombreuses dépêches offictellee t^ n es  de la 
plupart des garnisons de l’Est. Efflea venaKna 
des chefs de corps qui réclamaient te retour 
sans dâai des soldate en permission. Ces dé
pêches qui portaient tee adreases des militai- 
res en congé ont été aussitôt portées 4 desti
nation par dee agents cyeliMes.

Le bruit courait hier que les trois dernières 
rlaamn seraient rappeiéea sons las dM [̂>eaux. 
En prévtaion de l'embarquement des troupes 
certains quais de la  gsm  Salntâauveur ont 
été débteyés.

Tooies ces m escm s n »  sont queida» mesures 
de précaution dont il ae faut pas s'alarmer.

La ^upart sont d'ailleurs prévues depuis 
longtemps. Toutes les administrations, celles 
d e ^  Prétecture, dee Postes, to C o m p a r e  du 
Noid. la Mairte. ont des plis secrets où sont 
contenues les instructions qu’tile» doivent sui
vre en cas de déclaration de guerre. Notons 
que pendant tes pruniers Jours le service de» 
trains serait exclusivement réservé au trans
port des troupes : le service  postal ccmtinue- 
rait cependant :~k. fonctionner pour tcut te 
monde, nn fourgon c<Atenant les lettres étant 
attelé a certains traiiw mUltaires.

Le bataiUon dSa Canonnière sédentaires, 
fort de 500 hommes, prêterait son con coon  
pour assurer la  détense de la  Plaoe. n  nrde- 
rait l'Hôtel des Postes, to Préfecture. yHôtel 
de VlHe. te Banq»e de France, la Trésorert» 
Générate. «ce. t<es -Pompiers snrvWHeralem tes 
parcs à fourrages, les magasins à vivres Jus
qu’à l’arrivée des territoriaux ^técietement 
c W g é s  de oette miasten.

L * i m p r e s s i o n  &  T o u r c o i n a :
Bien que te seirée ait été belle, peo de 

monA» s’est porté mardi sur te Champ de 
Fotre. L’arrêt des s«v ices  d’escompte dans 
les banques, te rappel des soldats permis
sionnaires. les édlUone de Journaux annon
çant les graves décisions austro-sert>es 
avaient refroidi l ’ardeur des Toorquennots. 
C’« t  un véritable recueillement de tou» dans 
le calme de la familte.

Au télégraphe, deux flls sont réqulsitonnés 
pour le service de l’armée ; les gendarmes 
arpentent sans cesse noe rues pour porter 
des ordres ; les Tourquennois partent des 
événements dans les cafés, sur te rue. ohec 
eux et te reste ne compte plus. Bs ont un 
grand sang-froid pour envisager avec con
fiance n’importe quelle solution qui peut 
etrê te conséquence de te situation tragique 
dans tequeUe nous nons trouvons soudain 
placés.

Pto économie achetez le
P E T R O L E  F I D E S

9  d o n n e  frfus d e  h im iè r e  
q u e  t o u t  a u t r e

GOUR D'APPn DE DOUAI
BOHO OES MANIFESTATIONS DB LILLE

Ernest Lectercq, 19 ans, prit part, te 
28 juin, aux manifestations socialistes de 
Lilte et se livra comme tes autres à dee 
écarts de langage très déplacés envers te 
force publique. Condamné par te tribunal 
correctionnel d e  Lilte k 10 jours de  prison, 
il Interjeta appel ; la  Cour de Douai a; 
mardi, oonflrmé par défaut to jugem ent d « 
premièze instance.

Y  A i m A - T - n . '

UNE GARNISON A HAZEBROUCK?
M ardi matin, on chuchotait de par la  

vilte que te conseil municipal d’Hasebroock 
s’était rétini »»crètement k l’bôtal d « ville, 
lundi après-midi. On »e  demandait quelle- 
avait pu  êtrs to  cause d »-ce tto  réunion 
InopinM.

Au secrétariat d e  la  mairie, où non» 
noua adresscms, M. Boncourre, secrétaire 
en chef, nous répond qn’en eOet te conseil 
s’eet réuni te v«dlte en  séance secrète. M. 
Boncourre ajoute : Je ne sais rien de plus

Sans plus tardw , nous procédons à  htm> 
petite enquête. U n« indiscrétion nous a »  
prend —  est-ce bten exact ? —  que la  ville 
d'Hazebrouck avait éte avisée que te ml- 
ntetre de te  guerre avait désigné Haze
brouck comme ville de garnison, en l'oc- 
curence un bateiUon d ’infanterie.

Les locaux choisis et dont tes aménage- 
mente commenceront dans un  mois, sont 
l'ancien collège communal et l'ancien hôtel 
de te sous-préfecture.

Ce serait cette nouvelle qui aurait, pa- 
ratt!-il été la  cause de la  réunion du con
seil afin d 'élaborer les mesures à  prendre 
et nécessitées par la  cireonstance. O n dit 
aussi que te bois des Huit-Rues aurait- été 
acheté conune terrain de manœuvres.

U n  c l i a r r « t i e r  • •  t u e
EN TOMBANT OE SON TOMBEREAU

Mardi après-midi, à trois heares;et de
mte, M. Jutes Vandaele, 40 ans, au.-eervioe 
de M. Colin, entrepreneur, rue de la  Ju»- 
tioe, 13, passait dan» la  rue V an Hende 
avec tm tombereaiu.

Le véhicute a-yant subi un violent calkrt, 
to malheureux, surprte, tom ba de  son 
siège et se fractura la  colonne vertébrate 

Il succom ba quelques instante après.

U n  P Ê C H E U R  
s e  n o i e  d a n s  l ’ E s c a u t

A CAMBRAI

Lundi, vers h\iit heures et demte du-soir, 
Gusteve Podevin, o^vrter p&tissier, et 
François Etertois, son com pagnon d'ate- 
Iter, se rendirent a u  canal pour pêcher 
l’aide d 'un filet d it «  tamdoour », et s’instal
lèrent non loin  des m ^ a s in s  d e  M. Lucas, 
pl&trier.

En Jetant 1» S tot-pour to. aeconde fola,

• u d i B Z  V O S  m u r r *  A V « a

iKHnme, m ais ce  n a  fut q o e  ■vers on »»  iaap
res que l ’on  retrouva, aon cadaam. .

L ’assassinat 
de M. Calnytti

] >  j o i y  d e  la  8 ^  | i *  
lam e l ’a c q u ittn ie a t  d e ^  

la  dam e C û U aax .

P l a i d o i r i e  d e  M *  i : a b o r i  j
Le président donne la  paroto à. M» LM  

bori. (V if mouvement dTattentian).
M* Ladaart. «  Je constate qu e  to payj 

cureur général et reconnu, avec sa  banMt 
xAutorité, tos mobiles passlogooel» d u  d n ^  
me. M. Herbeaux n’est donc pas, k pro« 
prement parler, m on adversaire. C’est At, 
a  partte civito q o e  je  dois répondre. *»

Le défenseur évoque atere des a fiorin* 
analogues à ceUe qu i se  ju ge  actuellem ent 

n  rappetto to tentative de meortre cam't 
mise par Mme Caulier oontre un rédacteuif 
de la  « Lanterne ». A oe moment to «  Fl-î . 
1 ^ 0  »  prit nettement parti pcnr to 
irière et déplore, lea excès de  ceirtaina( 
cam pagnes d e  Presse.

L’avocat laH aUusion égatoxnent au eaa 
d e  Mme Clôvls Hugues, qu i tua un a^entf 
d^aftaires e t fut acquittée par to  Jsry 
la  Seine.

Labori ta it Télogo <de U. 
mate i l  a jou te qu ’après to» attaquas 
M* Cbenc^ il  est obligé d e  d ire  oe qa'3 
p eœ e de  te  cam pi^ ne du Figaro ».

Aux yeux d u  défenseur, to rapport PabiM 
n ’a  ancone valeur. Le procuaetar géoéâraJ 
n ’avait qu’à exiger d u  président d n  Coa- 
■eil. de  ne  pas n œ w oir  d ’ocdre d u  m ini ' 
d e  la  jusUoe. N » l’ayant pas teit, il 
m ai venu à e e  plalndce d e  oe  qu'Ü t 
«  te ^ u s  grande humiliation à» sa 

M* L abori aiouto que to caractère 
Üel de oette affaire «st p na^onneL n  
de Mme Oneydan et des lettres inttrnna 

KlWt» n ’ont pas d'Ihtérêt ^  *Tlni m frm  
avoue te défenseur, mate eltos a w a ton t pu, 
tabitem ent présentées, produire «an certain 
effet sur les omicitoyens d »  M. CaiUans.

Et, sans doute, o n  objectera  que M. Cal- 
mette IM possédait pas oes lettres, mater 
d it M* Labori, Mme CalUaux a  pu croire  to 
contraire et l ’on  com prend qu ’eU» ae soit 
affolée.

Le défeiw eor fo it  Téloee de Bifme Cail
laux, femme sensibto, femme aim ante, etc., 
A o  moment du  drame, d t o  était malade,' 
elto a  «ubi un  dédoubtonMot d » personna-. 
Uté, e lto  n ’a  p a s  voulu tuer, eïto a. tiré « n i  
bas. j

C'est u n  concours de circonstanoa» anal-1 
heoreuees gu i a  déterminé to  m ort d e  M. < 
-Cabnette. Et te  vtetiiDe «laeait pu. • » « «
doute, ôtre sauvée, si l’intervention ch im r.f 
gicate s ’était produite « n  d ’aotnas -eon di |
tiona __ ’  j

S e tournant alors vers la  Presse, kC> La-i 
bori conclut : « A u m Sleu des passions de' 
l'heure présente, plus dTun a  perdu la  m e
sure. Qiue Mme Cailteiix sorte dHci «r - «• 
cmittée et la  ivresse purifiée, je  te souhaite.' 
Gardons nos colères pour les eonem is d u l. 
dehors. »  - -*■ -

LES DEUX QUKSTMNS '
POSEES AU JURY

L » président pose au jury, ce s -d e u x , 
Questions : ( '

1* Henriette Renouard, femme CalUaux,- 
est-eUe coupabte d ’a v ^ ,  to 7 mara, à  Pa- ; 
ris, commte tm honncide votentaise snr 
to  iwrsonne de Cafanette ? ,

2» Cet ecte>art-U..été>commia>at«c-prémé-. 
ditation ?

REPONSE NOATME OU J»Y
L ' a c q u i t t e m e n t

L e -jtiry  ae retire à  8 heures p o a r 'd « i -  • 
bérer et te président suspend un instante 
l ’ audience a u  milteu d'tm  ttmndteuacaindak-.t.——~. 
teux.

Bientôt te ju ry  revient dans la «alte et ’ ~  
»en  ctkaf, M. Ferry, d^ine voix  s i faibto 
qu 'on  l’entend à. peine, proaionoe cette- "
sentence : ' -------

« La rtoonse'dv Jury «»t : Sur la |N̂ ,;
■lUr» n a t i o n .  MON, à  la  ma|»rltt. SorJ 

,1a aesonS» irMf tton, NON. »
ON MAMIPCSTE DANS LA SALLE

Le vacarm e est -k. son com bla  Aux « r i» t  
d e  «  V ive CaiUaux i V ire Labori ! ré-4 
pondent ceux de u ^Vive -Chenu I CaUJauza 
assassin 1 »> j

Ptusieura avocate en viennent auxl 
main». Les gardes ont-toutes les peine»-du» 
m onde à ie s  séparer. j

La sallè se calm e un instant quand M*t ____
Cbenu-«t M* Labori se donnent raccolade,« 
mate te vacarm e recommence qtiand te»> 
deux bâtonniers s’éloignent.

Le président, ne pouvant se rendre maî
tre du tumulte, quitte la  saUe, suivi dui 
procureur général Herbeaux.

Les avocate, montés aux siège» d e» man 
gistrate, prononcent des discours en  aena 
divers. -•

Enfin on  fait rentrer Mme Caillaux et toy 
président ordonne sa m ise-en  libertA 
médiate. Il est 9 h. 20.
LA PARTIE CIVILE

RETIRE SES CONOaUlS 
 ̂ M* Chenu. —  Je retire mes conchisii 
Nous ne demandons même pas te franc 
dommages-intérête que nous secians 
droit d’obtenir.

Ce sont alors de nouvelles-acctam et 
ù  l'adresse de M* Obenu.

L'agitetkin dure plus d e  d ix  m in- 
gurdes doivent Intervenir à p lusieurs 
prises pour disperser les avocats.

LA SORTIE DE M "» CAILLAUX
A 9 h. 20 exactement la  dam e CaillaeaxJ 

vêtue d ’un costume sombre, le visage caK 
ché par une p a is s e  voilette, quitte en antr 
le Pateis par la  porte de la police judiv 
ciaire. La voiture s'éloigne rapidement suK 
vie de deux arutras autos m onté -par de# 
inspecteurs de police.

LB DEPART DE CAILLAUX
A ccom pam é de ses fidèles gardes 

corps, M. Caillaux quitte te palate 4  
près à la même heure Des manifeet 
en sens divers se produisent. Son auto 
également suivie de voitures policièrea.

Pendant tm certain temps l’agitatioii d » i ' 
meure vive, jna is  peu A pea^to. e a k a S /e y  

, rétabUt. ^


